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Cootes et Nouvelles 

UtiE DOULEUR 
àÎÏÏ6 AS?*!? PtohoÉt vivait d'une sente mo- 
deste, loin de Farts, dans sa vieille, demeure 
» campagne, urtmdc,  brune, les cheveux aeta 
JKîf0^™^ *'vie<î, <*» «#*■«« «" 1*-^ rudes mais franches, ékie rVavalt Jamais ni <fa«tre 
çnerme que « fraîcheur très «aine et ses yeux 
de . douce limpidité, pareils à deux 'enetre» 
toujoiws ouvertes sur le va-et-vtant de ses pen- 
sées. !?es seuls ami* ôtaiewt les Chevignon. des 
Parisiens qui passaient six semaines uété dans 
une  maison voisine de la sienne 

M. Jean Chevignon et AdeUne Penhoet ayant 
fc peu près te même ùg© et les deux familles 
étant jadis étroitement liées, on crut longtemps 
quAdeitae épouserait Jeaa. Elle, robuste et 
Complaisante, lu*, délicat et gâté, lis jouaient 
en toute naïveté d'entano» au petit ménage. Les 
parente  s amusaient  de   leur   sérieux   en   cette 
Krtite comédie et, Adelinc devamit hériter un 

ur de nombreuses et riches métairies, les Che- 
vignon encourageaient l'inttmite, répétaient l'eau 
moula* d'attendrissement : — « Comme ce 
■eralt gentil, pli» tard, de les marier 1 Allions! 
Jean, embrasse ta petite femme 1 » — Et, nattés 
?5L P»?11?!1 disaient : — « Eh ! oui, oa serait 
gentil ! Allons. Adeline, embrasse ton; petit 
maart ! » — Et les enfants, de toute leur tendresse 
tguorante^ s'embrassaient  de   pleines   lèvres   à 

Cependant Jean entra au Collège et no pensa 
Plus guère à son amie de vacances. Au «ouwmt 
«M bonnes saurs.. AdeJine y songeait toujours. 
Ç? J?1"3* 'sÊ *•* 8e vlren* plus que rarement. 
Aoctine naàlait jamais a Paris *t Jean; devenu 
fcomme. profitait de ses loisirs pour voyager. Les 
parents de la' jeune ûile moururent et Ses mé- 
tairies, mal gérées depuis longf.empS, vendues 
hâtivement et à oerte, laissèrent tout juste de 
quoi vfrvre S Mb Pwthoët. H y avait beau temps 
qoa les Chevignon ne perlaisnt plue mariage 
Vu*aa Adeime apprit que Jean épousait une 
lUmoiseite  de  Paris, superbement dotée. 

On supposa que Mlle Penhoét n'en éprouvait 
is trop de chagrin parce que. joulssanit d'une 

inaltérable sente, elle ne devint ni plus pale 
M plus maigre, et parce que, ne usant pe» 
»e romans, elle ne dit et ne pit rien autrement 
que de coutume. Il y eut seulement une brunie 
légère dans son regard, comme si. cette fois, 
uns tevisUrts main eût tiré sur les tenéta-es 
ouvertes un rideau de mousseline pour voiler 
le va-teU vient de ses pensées. Cette attitude 
peMbJe. que rten ne démentit, décida Jean Che- 
yijarwn, déverse père de deux bébés, a revenir 
habiter l'été te maison proche de celle d'Adelirvr 

Par surcroît de prudence, on tint d'abord la 
damoteerJe à l'écart. Elle n'en témoigna aucun 
dépit et ne s'en montra pas moins la voisine 
•ovrinnte «t vendable  d'outrefois. 

Rassuré, on se relâcha de la froideur premier.» 
et on la reçut. EtW accepta très simplement et 
ne fut pas plus gênante dans le salon qu'urtr* 
gouvernante bien élevée. KMe s'assevait dans 
un coin, y demeurait dans l'ombre, tMe bas.se. 
effacée. siU-ncéeuse. absorbée dans sa taplsVerie 
et «iembteJt toute limireut-c d'être Jù. Bile ne 
levait les paupières et ses pruïieâles ne s«v-lai- 
rai*nt que quand Jean Chevignon entrait Tant 
qu'il partait, elte était attentive, h» doigts en 
suspens, et elle l'approuvait inconsciemment 
d'un  petit  rioohernent de tête. 

Une seule tais elle osa cmeitre son opinion. 
Le 60us r»réfft de riiironUissément, invité u 
dtner, venait de flétrir en termes énergiques 
Itnormdtdte d'une jeune fliie de la ville qui. 
désespérant d'obtenir te consenti»» neint de 6**s 
onrente ai? mariage, s'était enfuis avec te jeun,* 
homme qu'elle aimait. On ne sut qui eut l'IdJe 
aeugreisu« pu gi/uailiVeusa de demander a Mlle 
Permoêt : — Que dites-vous de ceci, Mademoi- 
selle? ■ 

EUe tresseinit, parut rgarder très loin, par- 
dessus te tété d*s gens assis autour d'elle, et 
elle dit d'une voix chaude, vibrant*», qu'on ne 
lui connaissait pas : — « Oh ! moi... je com- 
prends ça I » — On se tut scandalisé et, pi"e>qii«» 
aussitôt, elle baissa la tete sur son ouvrage, 
toute   rose de  confusion. 

Mlle Adelirje atteignait ses cinquante-deux 
ans quand Jean Chevignon mourut d'une ma- 
ladie d* oopur. Avertie secrètement et depuis 
longtemps ' par les médecins, Mme Chevignon 
fit montre d'une douleur décente et s'occupa 
de faire h son mari des ru.iéroiUes convenables. 
On ne pensa pas a avertir Mite ivmhoét mûre- 
ment qu'en faire-i^art ofllcirj, si bten qu'h&bvtant 
loin de Parte edle reçut lu lettre imprimée après 
tous tes autres amis. Elle eut néanmoins le 
temps, «n voyageant de nuit, d'arriver a: la 
maison mortuaire avant la levée du corps, Là 
uouuiMnica «le ia part ikt cette vieille demoiselle 
île campagne si effaore. si nn-iteMe et si silen- 
cteiu-;'. une série d'éxeentricites vraiment dveon- 
ceruwice. 

D'abord elle orrlva en grand deuil, ce qui 
était déplacé, vu quauoune larenté ne i attachait 
au défunt. Et quel deuil de bric et de broc, 
hftlil, désordonné, où on devinait que'ie s\ .ait 
jeté put lé des, sens regarder, unit ce que ses 
mains fiévreuses avaient pu trouver de uojr ! 
Aucun voite de crêpe. >■:« face îviuye, conge-s- 
tlonnte, bouffte et brûlée de larmet>, contrastait 
grossièrement avec les autres visages marbri'ss 
de poudre de riz. E}2e poiteit aous te bra^ uoi 
gros paquet enveioppé< d'un journail. Elfe passa 
devant te registre sans signer, sens même com- 
prendre pourquoi ca Monsieur en habit, noir, 
chah:» d'argent uu cou, lui tendait élégaipincnt 
]a plume. Elle bouscula les gens, se "t P*«ce 
à coups de coude, écarta les croque moris et 
tomba d'un seul coup a genoux devant le iaière, 
tes jambes soudain cassées. Puis ia poitrine sou- 
Mrv-t'e de hoquets de désespoir, ne pensant môme 
pas à tirer son mouchoir pour essuyer ses jouos 
ruisseUraibas, elle se mit a pleurer toutes ses lar 
mes et ck> toute sa rorec. Son paquet sous te 
bras, immobne devant te drap funèbre et les 
flambeaux, elle reste, là a saug.oter dons une 
si choquante indifference de 1 laïU-niragr- cpie, 
froissés, la veuve et ses intimes commencèrent 
à* oJufhoter. Elle laissa piétiner sa lobe par les 
croque-morte et ne se redressa quà la tevée du 
corps ltehors, ce fut pis. Ite ses mains nuée-, 
elle déchira te journal, en tira une brassée, non 
de fleurs rares et-choisies, mais de fleurs com- 
munes de toutes couleurs avec des herbes et 
des feuilles, le tout ormehé•rapidement et BKlJs- 
tinotement dans te jirdln ou de-ns los champ.--. 
Mite les éparpiKa eur la voiture, dans un ccxi- 
bouiâsement de darU'; crue et voyante parmi les 
Dateurs distinguées des orchidées de serre. Le 
înat»r<» des ceréror^irlcs ezi fut contnirir dans tes 
combinaisons svmétriques oti il 6 efforçait de 
mari»5*- arti s terrien t les teintes des gerbes et des 
couronnes. Quand il appelb de son ton de çon- 
rlescemlance oncUi^use : —- « S il vous pieu, 
SS te faniUU? I- - Mite Penhoet avan- 
CA inopinément et emlvuln te pas tout de suite 
ÎCvrière te corhil'ard. Il y eut une riirnenr de 
désapnrobaUon qu'elle n'entendit pcs.&ourdement 
coalisés contre oette infraction à ^eur droit de 
préséance,  leg cou&ins,   les   neveux  se   conecr- 

• tftnnft à. l'égltee peur l'éoarter. EKs «a plaça 
néanmoms au pwumar sang des Uiatew «t y 
demanrm, •insensibie a toutes choses.' On eût dit 
que toute sa via s'en «âteit par sa yeux fixes 
sur le  cercueil. 

Au cimetière, les prières fîmes, tancé vert* 
nlenl par Mme veuve Chavignan qu'une telle 
inr.omvenance exaspérait, te martre des lârémo* 
mes insista sans plus de succès pour que la 
demoteelte se letirat. Les pieds dans la terre 
remuée, debout tout au bord de la fusse, Ade- 
Une laissa les gens se passer te goupillon de 
main «n main, puis lflor un & un dowière elte. 
Elle no songea même pas a secouer comme eux 
la petite pluie d'eau bénite dans lo trou sombre; 
mais MU* te bois du cercueil ses grosses larmes 
tombaient toujours en gouttes plus larges et 
elle semblait attendre on ne savait quoi, comme 
si pour tous deux seuls au monde, eue et le 
mort. Dieu allait foire quelque chose d'extràor- 
dinaii». 

Ce tut alors que le sous-prélet, qu'elle avait 
déjà si fort scandalisé dans te selon des Che- 
vjgoon, s'approcha d'elle, la lira en irrière et, 
outré, lui ;ouffla ù. t'orelUo d'un ton péTemp- 
toire: 

— Que vous aimiez Chevignon. parbleu I on 
s'en douteir ! Mais, afficher ainsi votre ton* 
dresse,   c'est   fou ! 

Bile parut sortir d'une longue léthargie et eilo 
gémit : 

— Oui, oh! oui. te l'ai limé... Je l'ai aima 
plus que tout et tout le temps, malgré tout 1 

Il  reprit : 
—- Ce n'est pas une raison pour taire croira 

S tout te monde que vous étiez sa maîtresse I 
Adeline fixa d'abord sur lui .m regard trou- 

blé ;. puis la brume se dissipa dans ses yeux ; 
limpides et profonds. Us s'ouvrirent sur sa pen- 
sée comme deux grandes fenêtres sur un .horizon 
large et elle dit simplement, franchement, dans 
toute la candeur de son ame déchirée : 

— Non, je n'ai jamais été sa maîtresse, Ja- 
mais... il ne me l'a pas demandé t 

Charles   FOLET. 
m»m      
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BOURSE DE LILLE 
DU   15   MARS   1920 

CHARBONNAGES 

Albl (action  100 t.  ri .... 
AUIOIM /le  1/210 de denier)  
A min  (le  i/ioo  i)« denier)  
Déthàne (Bulijr-Grenay)   (part).,  

— (cinqu.intlcmo  do  part)  
Uruay (action) r  

— (dixième)  
Carrln  (action   :00  t.   p.)  
t iarence (action CM) t. p.) ..;  
Courrleres (action 100 t. p.)  
Oraspin-Nord. *mls   1V»3, tlt. Terts.. 
Douchy (action 5u0 t. p.).  
Dourgea  
Drocourt, 1" série (n« 1 à 1800)  

—        (dixième)  
Drocourt. 8« serlo (n»« tsoi & 3500). 

— (dlxiôme)  
Kscarpelle faction 100 t. p.)  
Kerfay  (action  125 t.   p.) „....  
FIlnes-lri-Kaclies  (action  100 t.  p.)... 
nouy Servlns 'acUon 500 t. p.)  
Lens (acUon) , 

— (dixième)     
r.tôrln   idlxtèDce)  

— (trois centième)   
I.Igny-lez-Aire (action 500 t   p.)  
■fartât 30 % 'part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Ualnbcaux)  
— 10 %   <»ln*-tlème)  

Meurcliln (action  ion t. p.)  
Nord d'Alals (action  son t. p.)  
oatricourt  tacUoii 50 t.  p.)  
TtiivanceUee (Soc. ano.) act. 600 t. p , 
Vcndln-le/ Hetlnino /act. de Joulss.) 
Vicolgne ot Noeux  (action)  

—      (dixlèiae)  

Coura 
prèced. 

Conra 
du Jour 

959 . 
MM . 
9900 . 
920() . 
180 . 

2533 . 
2ôt . 
975 . 
505 . 

2.120 . 
2**0 . 
1080 . 
820 . 
12000. 
1185 . 
12000. 
1185 . 
900 . 
11W, . 
i;<* . 

ITfiO . 
171 . 

3760 , 
i:i5 . 

1530 . 
4925 . 
8000 . 
110 . 

2«50 . 
120 . 
750 . 

;t245 . 
2S7 . 

3170 . 
320 . 

935 .. 

9790 .'! 
9225 .. 
182 50 

2537 .. 
25 i .. 
1020 .. 
520 .. 
2293 .. 
275 .. 
1100 .. 
8M) .. 

1165 .. 

lièo'i.' 
875 .. 
1195 .. 
134 . 

1720 '.'. 
168 .. 
3700 .. 
130 25 

1550 .. 
♦800 .. 
'950 .. 
405 25 
2590 ,. 
120 .. 
975 .. 
3240 .. 
290 . 
3150 .. 
320 .. 

1920 
5oi id Intérêts 

/O/    nets de tous impôts 
garantis contre tonte réduction. 

de Bénéfice 
B* A 01 | assurés au moment du 
VW    |OJ        Remboursement qui 

commencera dès la 
première année. ^ 

Tels sont les avantages de l'Emprunt de h Paix. 
Dans votre intérêt bien entendu : 

Souscrivez 
Les Souscriptions sont reçues partout: 

CAISSE CENTRALE du TRÉSOR (Pavillon de Flore); TRÉSORERIES 
GÉNÉRALES; RECETTES do» FINANCES; PERCEPTIONS; 
BUREAUX de l'ENREGISTREMENT; BUREAUX de POSTE; 
CAISSE dea DÉPOTS et CONSIGNATIONS; BANQUE de FRANCE; 
BANQUE de 1"ALGÉRIE; RECETTE MUNICIPALE de la VILLE 
de PARIS; CAISSES d'ÉPARGNE; BANQUES. ÉTABLISSEMENTS 
de CRÉDIT ; AGENTS de CHANGE ; NOTAIRES, etc. 

VALEURS  PETROLIFÊRES Court 
pre-eed 

Coura 
du Jour 

nabrowj. (action &oo t.  p.)  
—         'part  do  fondateur)  

Or&bownlka (action 500 t. p.)  
—           (part do foadateurj  

Karpathos (action 100-10 reimb.)  
.d»       (part de fondateur)  

Polana (arMon 50C t. p.)  
—       (p irt   de   fondateur)  

Potok (action 5oo.  t p)  

470 ». 
423 .. 

2150 .. 
L8390.. 
13S0 .. 
2100 .. 
1212 .. 
12500.. 
475    . 
385 .. 
700 .. 

1125 .. 
480 .. 

470 .. 
440 .. 

2190 .. 

Î37(>"! 
2300 .. 
1185 .. 
13000.. 
486 .. 
394 .. 
700 .. 

1125 .. 
47S .. 

BANQUES & VALEURS DIVERSES 1 Coura 
preeed. 

Cours 
du Jour 

Crédit du Nord (action 500-135 p)... 
AciérleB de Franc* (action 500 t. p.). 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 
Douant et Anzin  (actlun 50p t.  p.).. 
Etab!l$s«m»nts .*rb«*l tact   500 t. p.) 
Flves-LiKe   (action   50d   t.    p.)  
Sen«lle^Uaub«itiSe (act   500 t. p.)  
l.illo-Bonnléres 'act   ord. 500 t.  p.) 
Margarine»!» Bélliune !act. 100 t.  p) 
établisse   ituhiniann (act. 350 t. p.) 
t,a  *Lucett« (action  100  t.  p.)  
Soc  Ind. f*" Ve*rreri© (act. 500 t. p.). 
C" Ind de Mat*' de tr. (act. 500 t.p.).. 

(nos  22001   a   30000)....  
d°              «act. 500 125p.).... 

1140 .. 
1170 .. 
779 .. 

^005 .. 
1440 .. 
34SO .. 
2175 .. 
3700 .. 
2«5 .. 

1295 .. 
301  .. 

1075 .. 

646 .. 

1179 .. 
761 .. 

2975 .. 
1449 .. 
3245 .. 
2080 .. 

'270 Y. 
1251 .. 
330 .. 

1078 .. 

640 .. 

pitiHiiiMO # WOCMP »•*•>•■•»•■>•>• 

JSTiTUT  MEDICAL   DE   PARIS 
02, fluo PiQalle.   OS 

Jfrtro cl   .Vonf-Surf  .•   riÛAllB 

Guérit rapidement les neci- DVDUII IQ 
dénis récents ou élolgtu-!; delà u I r nlLId 
par sn cure inteu&ivc GO©. 84 4, et par sou 
traitement mi-tte indolore, très puissant. 
. maladies de la Ponu, Vote» urlnaires, 
Cysttsle. Blennorragie. neirOrtusaments, Fila- 
ments. Prosturltee, ImpuMtncc, guéris radi- 
calement en quelques Jours. 

Oyiecolo'jfe, RaxJlotherupie. Rayons X. 
I.c mérleclii eu chef reçoit lui-même tous tes 
jours de 9 a 10 iirnrrx. Il tuiresse a tout 
malade une consultaUpu détaillée sur son cas, 
lut indiquant le* Irniteinents tacilcmeat 
applicables pur le malade seul. 

Discrétion absolue. 
lll«miIJlMl»ltiiit»iiiml 

HERNIE 
UtMBIIt  OU JURY •( MOUS  CONCOURS 

IE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirmation de toutes 
les personnes atteintes de hernies après avoir 
porte le nouvel appareil sans ressort de M. J. 
GLASER. le réputé spécialiste de Paris, 63, bou- 
levard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce a de longues études 
et ù l'adaptation de la nouvelle pelote a compres- 
sion souple, assure séance tenante la contention 
parfaite des hernies les plus difficiles, les réduit 
et les fait disparaître 

Désireux de donner aux malades une preuve 
Immédiate de oo résultat, garanti d'ailleurs par 
écrit, M. Olastsr invite toutes les personnes 
atteintes do hernie», efforts, descente, a lui 
rendrt! visite dans les villes suivantes où il fera 
gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous & 
LILLE, 16 et 17 mars, Hôtel du Commerce, 15, 

rue do Réthune. 
Valenciennes,  18 mars. Hôtel de Flandre. 
Maubeuge,   19 mors,  Hôtel   de la Poste. 
Valenciennes, 20 mars. Hôtel de Flandre. 
Tourcoing. 21 mars, Hôtel des Voyageurs.' 
Douai, 22 et 23 mars, Hôt. du Grand-Cert-Commerce. 
Cambrai, 24 mars.  Hôtel du   Mouton-Blanc. 
Calais, 25 mars. Hôtel Meurice. 
Boulogne-sur-Mer, 2o mars, Hôtet de France. 
Montreuil-sur-Mer.   27   mars,   jusqu'à   3  heures, 

Hôtel Langavesne. 
Roubaix, 28 mars. Hôtel de France. 

Brochure franco sur demande. Ceintures ven- 
trières  pour déplacements de tous organes. 

NOTRE SERÏISS 
m  vw   ee   ■»   is^-^»«s—* 

DE RErTCgiCTEMSHTS 
UN FONCTIONNAIRE DE BLANC-MISSEKON 

— /Vu service de» dommages de jruerro A la sotus- 
préfecture. — N'enwoyei qme des copies certifiées 
coaiormes et giardcz <pour le moment les origi- 
oaux. 

UNE POIRE CUITE, «78. — Non, car TOtre 
père n'est pas décédé au couye du combats. 

ROSETTE N» 12. EiMILE. — Il faut adTéseer 
une nouvelle dem«uniiie d'indemnité au directeur 
de l'EnroRist-rcmont, 18, rua Oauitliler de Clia- 
Ujlon.   U  Uile. 

VEIT ECH'K QUI SKOFF. 181. — li Noo. — 9. 
Non. 

J'AIME MON CHIEN, SAINGHIN. — 1. Si, TOUS 
avez droit à. une indemnité égale a>u rajppel de 
prêt d'un slmtfle soldat. - s. Adressez vowe de-, 
inandie au préfet. &e ditlsion. 

POIRIER SANS POIRES. CHARIX3TTE. — 
AdTt-ssez une demaauie de rappel, de aecoua-s au 
préfet, ser-rice des réfugies. \yez sota dlndlauer 
exactement vos résidences eucceesivee depuis TO- 
tro   rapatriement. 

CHARLOT AU CINEMA. — Demandez S la mai- 
rie umo ilee formule» réglementaires de demande, 
formule que vous Teanplltrez et enverrez ensuite a 
la préfeciuir». SI la mairie ne possédait pas de 
formules de ce geurc, vous écririez directement 
au   oréfet. 

E. M. — Adressez-^ous au conseil de prud'hom- 
vœ>. à Lille, pour les deux affaires gui vous tu té 
ressent. 

AFFAME LUI, 5,39. — Vous ejvez droit eu maxi- 

mum & un secours do 3 fr. 75 par Jour. 
UNE   CATHEKINE   D'ISBEROUES,  81.   —  Oui. 
MARIETTE DE 30NDE. — Fin avril sans doute. 

j JULIETTE «UI S'ENNUIE. — ous recevrez U*lci 
peu un ordre l'aippel fous turez u terminer votre 
tenups   legai de  service   actif. 

UNE LECTRICE ASSIDUE. F. V.. LA MADE- 
LEINE. — Donnez-nous votre adtreeSe pour TOUS 
etToyer une  note sur  la carte   Aidemuté. 

JULOT LE COMMERÇANT ENNUYE. — Vous 
par-aiTisez pouTolr employer S Ralsmes, car la 
distance a vol d'oiseau n'est que d'enntran 47 kl. 
tometree. Vous ferez bien néanmolm de prendire 
l'aria de ta coue-tiirefecituDre de Va,lenciennee pour 
être certain qu'on no vous conttestiernL vas le droit 

VIBNT de PARAITBB 

GUIDE OES-ÊPOUX 
SEUL OUVRAfiE COMPLET 

Corieax. Pratlqae et Instructif sot 

Lu MARIABE It SON HYOIÈHE 
Indiapenmubla à. ton*. 
Envoi franco contre 1 fr. BO 

«n timbre», tons eu  Baaadaïa. 

<cr.   LIBRAIRIE  D-HYOEÈmC, 
8,Rue Renault, Paris (XI*). 

Otttloiut   finirai truie   êur dtmêné: 

OU OSAI SANS BBLE, 1174». •- «TOQi derei 
payer depuis la moU dTavril  lai». 

CM FAINEANT QUI AIME LE TRAVAU., 18- 
43 — Le t-a-opTtietratre ne peut vous oantraladre 
é> payer peur tas années i9is a l«is aiciue. al 
voua avea sutoi une privauon totMle de Jouissance : 
adreaaez.Tou* an juste de paix. — Vous os pou- 
viez rédaaner o*u-ane prorosjravtlon de • ans : il 
aurait fallu sa «wlser votre propriétaire par lettre 
recon-utnandée, êtaê* <rue le «reffie» de la luettes 
de petx. 

UN POILU REVEUR DE LEWARDE. — NOUS ns 
pouvons servir d'intermédiaire dans ce genre tf'at- 
faire».   Cuti Usez nos  annonces. 

M.   L.,  N* 9.   — Non,  c'est impossible. 
NINETTE ET RINTINTIN. — La compagnie 

psir.   TOUS expulsas*. 
UN PROPRIETAIRE NEGLIGENT DE LE 

QUESNOT. — i. No», TOUS n'avez droit & aucune 
lademnKé de datnmegas de guerre mais vous pou- 
ras réclamer une indemnité de M> % aur le mon- 
tant des loyers non pereu» : mala le iug. de 
paix pourrait oiisldércr s* situation et décla. 
"*' due les serrjce» -endus compensent le loyer 
non   oayé- 

LOUIS A ENNUTEE. L. O. O. — Non, TOUS n'y 
aves    »a$   droit. 

MIMILB AIME BIEN SA NANA. N" 7. _ Non. 
Il s'agit d'une tooaitlon commencée pendant la 
guerre. Le propriétaire ' peut TOUL contraindre à 
payer  et TOUS  augmenter.  

PUBLICATION LJfoALE 
Etude de M» MALAPERT, Huissier a Crell, 1. oual 

d'Aval, successeur de M«* LHOMME et HOUS- 
SIEBE. 

Vente aux Enchères 
.—- de   

Bestiaux et de Matériel Agricole 
■ «M—' ■ 

Le dimanche 21 mars 1920, à treize heures pré- 
cises, en la ferme de M. PIERRE, cultivateur & 
la Chapelle-en-Sorval par le ministère de M» MA- 
LAPERT. Huissier a Creil, comprcnairl : 7 chs- 
vaux et 7 vaches. 

Matériel : Voitures, tombereaux, tapissière, 
moissonneuses, faucheuse.écrémeuse, trépigneuso 
Beaupré, et quantité d'autres objeks. 

Pour lo détail, consulter les affls .as. 
Au comptant. — Frais ordinaires en sus. 

On pourra visiter le samedi 20 irirs, de treize 
heures à dix-sent heures. 

La Chapelle-en-Serval est & quatre kllomètris 
de Survillers et d'Orrv-la-Ville. 

Train venant de Paris : Départ 10 H. 85 : arri- 
vée a Survillers 11 h. 27. 

Train venant do Creil i Départ H h. 29 ; arrivée 
6 Orry-la-Ville 11 h. 43. 

■' '      .      ■»»»  •- i 

FORMATION DE SOCIÉTÉ 

Delaurent   et   Masquelier 
Société eu nom collectif 

Entre   MM.   Antoine   DELAUHEVT,   entrepre- 
neur,   129,   roule   Nationale.   Billv-Montigny, et 
MASQUELIER Georges, entrepreneur, 127, route 
Nationale, Bilty-MonugnyvU a élà ctnstituô uno 

; Société. 
Cettw Société est en nom collectif elle a pour 

j raison   sociale :   «   Delaurent et Mnscuelicr   ». 
Chaque associé a Là signature soci*< lo pour tous 

' actes d'administration ; poux les autres actes et 
; pour les actes d'administration portant sur uno 
j valeur de plus de dix mille francs, la signature 
j des deux associés est nécessaire. 

La Société est constituée nour une durée de dix 
ans, prenant cours le premier janv'er mil neuf 
cent vingt,   pour  unii   lo  trcnte-oi-un décembre 
mil neuf cent vingt-neuf. 

Elle a poui objet l'entreprise générale du bâti- 
' men* et le commerce de matériaux de çonstruc- 
| tion. 
j     Dont acte dressé en quatre exemplaires a. Billv- 

MonOgny, le quinze janvier mil neuf cent vingt. 
DELAURENT et MASQUELIEB. 

CONVOCATION D'ASSEMBLEE  UENERALE 
• de la 

Coopérative "L'Ouvrière 
à AVION 

CABINET NB M. A^OME TAISNC 

»». rue de IwSS^ALBHCmHSEm 

A céder présentement 

BLANCHISSERIE   1 YAPEOR 
EN   PLEINE EXPLOITATION 

Matériel neuf 
CONDITIONS AVANTAOEUSES 

^adresser a M. TAISNE, 90, rue do Famar», 
à Valenciennes. êlîo. 

-      ' i 

Offres A Demandes d'Emplois 
PLAFONNEIIRS.  —  Bons ouvriers plafonnent 
sont demandés chez DEBAISIEUX, entrepreneur, 
181   rue du Plouich, MARCO-EN-éABŒUL. 

—— 
OUVRIEn SAVONNIER connaissant la fabrica- 
tion du savon toilette et de ménage en pain, de- 
niande place. Ecrire au bureau du journal auc 
lettres D. C. 

AMI.NOIRS DE FROMONT RIS-ORANGIS (Scrin«- 
et-Oise) demandent des Ouvriers lamineurs, dé- 
orossi.sscurs ot rattrapeurs, pour petit train ell 
train moyen. — Cantine ouvrière et chambres *y. 
prix réduiU. ~ S'adresser au Directeur. 

ÎÎÏÏS^^Î-îl ieune M& demande GERANCE 
ALIMENTATION ou autre. Peut fournir caution- 
nement. Prendre ^adresse au-'Journaj. 

^TENO DACTYLO. — Jeune fille sérieuse, bien 
au courant des affaires. dèmandeTplace région 
CaUdry et Cambrai.S'adresser bureau du Journal. 

Priparatlen rtplds 
:: à la :: 

Pretjqndttlfftlns 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 

31.RueFaidherbe 
TtTt«f.i«l 

*>s> 

DEV1DEUSES sont demandées a la Ketorderie cil 
Cablerlc dlieliernmes, impasse DelCialle. 

~ gag, | 8106- 
On demande un GARÇON BOUCHER sachant; 
bien fairo le détail. Urgent. S'adresser Union des 
Coopératives, CALONNE-BICOUART. 11.88S. 

On demande dés APPRENTIES de 13 a 15 ans, 
&r%aiécè Par '«urs parents. Maison, FOUBERT, 
3.-39, i-uo do Roubaix, LILLE. 3071. 

LEÇONS àl»~SOÙS! - Sténo, dactylo, comptabi.. 
iang. Lovons par corresp. Elèv. cmlôm. et pla- 
cées. Eci*. lettres R. C. A. p 

On demande 2 BONS RABOTEURS, Ateliers de 
Constructions méoaniquos II. OA'VOILLE. 109. 
ruo kléber,  LA   MADËLEINE-LE^-L'LLE? 

3110. 
»»ae> 

On demande des HOMMES DE PEINE. Se pré- 
r,?fff.'',nu"' do certificats, 4, -uoloo Courfni. 
LILLE, de 0 heures a lo heures où matin. Inu- 
tile <1« ïO présenter avant ou après. T 

°.n ^^"."^5? J*ONS COURTIERS ENCAISSEURS 
et i.fH R1TERES. Fixe et fori^s Commissions. 
Ecrire ou ?o présenter 87, ruo Masiéna, MLLE. 

.        ■    | 3113. 

i DAME SERIEUSE demande emploi, soit com- 
merce, soit ménage. Ecriro ou s'adres-ser 10. ruo 
BaiMle-Wè-dde, LILLE. 

PAUX. OUI VOUDRAIT LA FUITE. — Votre 
fils' a contracté librement l'epgecement oui le 
Ùe au eem«e : il est tenu de s-atislalr» aux obB- 
fraittons que lui impose son cosutirat. Noua ne man- 
quertons pas d'ailleurs de t».nitr nos lecteurs au 
courant des «îisposi uons qui poutrraiant permettre 
la  rôsUta<l.>:i   dvs  eiupavementa. 

B D.. SEBOURO. — Vous ne >oures obtenir 
aucun raippel pour les secours  le l'espèce. 

UN REFUGIE AU PATS NORMAND, N° 168. — 
Ecrirez au piéfet du Nord, service des domma- 
ges do guerre. 3. rue St-Bernerd. a Utile. 

Les sociétaires de la Société Coopérative « L'Ou- 
vrière > sont convoqués pour assister & l'Assem- 
blée Générale qui aura lieu le dimaoche 28 mars, 
à 2 heures du soir, dans la salle J- la Mairie 
d'AVION. 

Ordre  du  Jour: 
Reconstitution de I' Ouvrière et ftalon avec 

l'Cnion des Coopératives. 
L'Administratra   délégué : 

LAFORGE. 

PLOMBIF.K-ZINGUEUR. - Bon ouvrier demande 
de suite rue Brora. 7   FIVES-LILLÊf. 3115. 

AVIS DIVEIÇS 
Perdu Trousseau de 

Rapporter rue RATISBONNE, 53. 
compense. 

Clefs 
— Bonne ré- 

Electricité 
LOT DE LAMPES 1/2 watt. 25 bougVs, h vendre, 
prix avantageux, 41, ruo des Tanneurs LILLE. 

6753. 

5SF 
MACHINE SINGER, état neuf, pojr cordonnier 
faisant réparations, 500 fr., rue Loube Miche], 2, 
HELLEMMES. 

Ot gérant - Emfle GEST 

Jmprinierie du Rénal «hi Nord 

■M' ■ .tt ■:.r*i»ii.t t 
15  8rrBZ9 

Fr. eoMP&Eis 
ûmiotte fantaisie 

Fr. TAIUBORS 
tontK teietes 

Fr. IMPERMEABLES 
pour hommes 

Fr. IMPERMEABLES 
pour dames 

LILLE, 7b,% Rue des AuPustins, (près la Gare] 

VENTE   AU   COMPTANT 
Réouverture définitive de tous nos Rayons 

CHOIX CONSIDÉRABLE 
en Vêtements,  Lingeries.   =====       i H I 

Meubles,  Literies,   Poôleries 
*r*    ^ïSI'ïrJM^IS   LIBRE.   *♦ 

SflBSSSSSS)ErikSSSH*WBSSa 

On   accepte   les  BONS  DE  LA   DÉFENSE   NATIONALE 
remboursables moitié en argent, moitié en marchandises. 

999    Livraison   èL  Domiolla   par   Camion   automobllo   a»» 

FEUILLETON DU REVEIL DU NORD      N° 136 

Ces )Htjsttws 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
_ ADAPTE   FAR ■- 

PIERRE DECOURCELLE 

rvuit le corps immobile de Wu-Fang, Hot- 

éi devenu »•• . ««dant plus dMne heure, 

ll/S^Ï? rSS^fSJTiens. ****** 
%eC«MrScn« de. Um« ,«*rt «cher i- rc 
ebers lewr r*p°«44t- g^gooân * a'éloigner. 

■«relit le —— —»*• *• <4oto' 

S&fàx&sx&r™'' 

Elaii:.- lisait dans la. bibliothèque, près de sa 
Unie, lorsque le jeune  honimo apparut. 

Elle l'Mii la tète cl iK \iun à l'expression de 
son   visuge tmr  mauvaise nouvelle. 

Anxieusement, utile questionna   : 
— Que so pcsse-t-il ?... Je devine qu'un mal- 

heur est arrive!—   Tarte!... 
Avec des ménagements. Waller fit le récit de 

ce qui s'était passé uu cours de lu soirée. Quand 
il en arriva à la disparition de Justin, '•' jeune 
iiH.3 éclata en sanglots. Tout son corps était se- 
coué   d'un   tremblement   convulsif. » 

Vainement, la tante Batty essayait de la cou- 
soler. 

Soudain, Waller se frappa le front... Dans son 
désarroi, il avait oublié le billet confié pai son 
maître. 

De sa poche, tira le papier froisïé, qu'Elaine 
lui arracha des mains. 

Avidement, clic lut : 

« Ma bien-année, 
» Je pars à la recherche de la torpille volée, 

u et je suis décidé à ne pus revenir avant de 
«l'avoir décou*erle... Mais, quoi qu'il arrive, 
» que votre âme demeure ferme, et gardez toute 
u confiance en votre 

» JUSTIN. » 

A peine la jeune fille avait-elle achevé ce bil- 
let que, d'elles-mêmes, ses larmes se tarirent. 

— Il me dit d'avoir confiance et de ne rien 
craindro! déclara-t-elle d'une voix ferme... Je 
lui obéirai... C'est lui-même, vous le voyex, qui 
m'adjure de ne pas croire à sa mort!... 

1 
LXVIII 

Le garde.manger de Husty 

Lorsque Wu-Fang s'était senti élreinl pai la 
poigne de fer de Clarel, il avait compris tout de 
suite que la lutte contre ce terrible adversaire 
•arsit «an» quartier* * 

Dans une des phases de leur combat, il avait 
profité d'un moment de répit où tous les deux 
reprenaient haleine pour tirer do sa poitrine lo 
modèle de torpille volé à Washington par s«^n 
complice ; ol, d'un geste de défi, il l'avait jeté 
dans les flots. 

C'était donc là, dans l'abîme insondable de la 
mer, que reposait poux toujours, sur une couche 
d'algues et de fleurs marines, les formidable en- 
gin que croyait déjà posséder la puissance do 
proie, qui avait appelé à son aide, pour s'en em- 
parer, l'astuce de Wu-Fang. 

Quant ù l'autre modèle, que l'affidc de ce der- 
nier avait tenu un instant entre «es mains, on 
se rappelle que, traqué par François, il n'avait 
trouvé moyen de s'en débarrasser qu'en l'en- 
fouissant dans le grand vske où un des palmiers 
de la serre d'Ëlinc Dodge étalait sa puissante 
ramure. 

Avant do mourir, le voleur n'avait pas eu la 
force de révéler à son compagnon le secret de 
Celte cuclietU*. 

Telle est la situation qu'avait trouvée, eh ar- 
rivant à New-York, le mystérieux agent dont le 
départ avait été signalé à Wu-Fang par lo télé- 
gramme venu du Pékin et signé « Tao ». 

Aucun des deux modèles de torpille qu'ils'at- 
tei-dait à recevoir des mains de son allié n était 
donc on son pouvoir. 

Tout le plan, si laborieusement échafaudé, se- 
croulait lamentablement. 

C'est ce que Juhus Del Mar expliquait, avec 
un dépit mal déguisé, à un homme nortant un 
costume de chef de la police, avec lequel il s'en- 
tretenait.'dans le confortable bureau aménagé 
par lui au douzième étag d'une des plus somp-. 
tueuses maisons de Broadway. 

— En somme, disaU-il en arpentant à grands 
pas la pièce, nous ne savons rien, puisque ce» 
Imbécile en mourant, n's pu donner aueun in- 
dice sur l'endroit où il avait caché la torpille... 

— Nous savons cependant, observa son inter- 
locuteur, qu'^kso «* «"J*»-» BUfit » t-Mtel 
Dodge! 

— Maie où cela?... VoHè la question!... 
Ses sourcils étaient froncés, et un travail d ar- 

dente méoHdation s'opérait dans son  cerveau. 
— La première tâche qui s'impose à nous, re- 

prit-il, est de retrouver cet engin qui a pour 
nous un si grand prix. 

— Entrevoyez-vous un moyen d'en venir a 
nos fins P... 

— Peut-être ! Ce dont noua avons besoin avant 
tout pour oela, c'est d'une intelligence dans l'hô- 
tel Dodge!.-. U nous faut là quelqu'un d'adroit 
qui puisse faire des recherches, sans être soup- 
çonné. 

— Comment installer ce complice r..* 
i — La mort de Wu-Fang a été pour nous un 
coup cruel. Heureusement, il avait eu le temps 
de recruter, dons chacune des villes importantes 
de l'Amérique, une phalange occulte de colla- 
borateurs dévoués. Je saurai m'en servir!... Mais, 
pour le moment, c'est moi-même qui vais agirl 
] — Vous ne craignez pas de vous compromet- 
Ire?.... 

i — Qui ne risque rien, n'a rien! H est indis- 
pensable que je gagne la confiance d'Elaine Dod- 
ge! D'ailleurs, nous n'avons plus à redoutci la 
perspicacité de celui qui eût été notre ennemi le 
plus dangereux 1 
T.-*■ Tant mieux, car ce 08X01 eût été pour nous 
ùp cude adversaire... Mais est-ce -^our seconder 
vos projets que vous m'avez donné l'ordre de 
prendre ce costume de polkeman ?... 

i —"Précisément!... Et j'attende, Hermann mil 
doit, lui aussi, avoir revêtu le même déguise- 
ment!... 

La porte s'ouvrit, et un autre individu, habillé 
de fa même manière que 4e premier, fit son en- 
trée dans la pièce. 

—, C'est bien! fit Del Mar, en f'examinant.... 
Venez!... Je vous donnerai mes instructions dé- 
taillées dans l'automobile!... 

:  Les trois hommes sortirent. 
Avant de monter en voiture, Del Mar fia au 

chauffeur   de   minutieuses    cer^mmsjKJaUfltti!» 

après quoi, il s'installa lui-même dans l'auto qui 
s'ébranla. 

Cependant, Eiaine était loin de soupçonner les 
nuages qui s'amoncelaient au-dessus de sa tête. 

Assise, seule, dans la bibliothèque, elle con- 
templait avec une tristesse profonde le partirait 
de son fiancé et de grosses larmes coulaient sur 
ses joues pâlies. 

La portière se souleva, livrant passage h Ja- 
meson. 

Un moment, il s'arrêta, violemment ému lui- 
même par la désolation de la jeune fille. Puis, 
à pas lents, il j'avance et, doucement, mit la 
main sur le portrait, comme s'il voulait le lui 
prendre... 

— Non! dit-elle... Ne me le retires pas) Cela 
me fait du bien de le voir, de causer avec lui. 
comme s'il était là!.. 

—r Hélas!.. Il n'y aerr plus jamais!.. 
— Ne dites -pas cela!.. Il est séparé de nous, 

en ce moment, pour des raisons que nous ne 
comprenons pas, mais il reviendra!.. 

Le jeune homme eut un geste do doute. 
— Si c'était vrai, dit-il tristement, nous au- 

rions un indice, un mot de lui, qui noue rassu- 
rerait).. 

— Et si lettre, la comptez-vous pour rien P 
Rappelez-vous... Il me recommande, quoi qu'il 
arrive, de conserver toute ma confiance 1 C'est 
ce que je fais... C'est ce que vous devez faire 
vous-même !.. 

—Ah!   Eiaine!..     Je ne demanderais pas. 
mieux que d'être aussi fort que vous, mais je 
ne peux pas...     , 

Tout en causant, les deux jeunes gène s'é- 
taient dirigés vers le jardin- II* marchaient à 
pas lents, mais Eiaine donnait à peine «n re- 
gard aux plates-bandes qu'elle avait tant de 
plaisir à admirer d'ordinaire. 

Ils venaient do s'asseoir sur un banc, an face 
d'une superbe corbeille de roses « PauJ Neyron » 
lorsque W«U« désigna du doigt la. grill* qu*> 

1 François   venait d'ouvrir, introduisant un visi- 
teur auquel il montrait la jeune fille. 

— Voici quelqu'un qui semble avoir à vous 
parler!.. 

L'individu se dirigeait vers Eiaine. 
— C'est bien à miss Dodge que j'ai l'honneur 

de parler?., demacda-l-il. 
— Oui, monsieur, ré pondit-elle en se levant. 
— Miss Dodge, j'arrive de Washington, aveo 

cette lettre dont je vous prie de bien vouloir. 
prendre connaissance. 

— Volontiers!... 
Elle décacheta l'enveloppe et lut * 

Washington, 9 juillet ifris".   "" 
M Le chef de la police secrète présents ses rcs- 

» pectucux  compliments à miss Eiaine Dodge, 
» et lui serait oligé de bien vouloir fournil* au.. 
» porteur, M> Bailey,   tous les renseignements 
» qu'elle pourra posséder au sujet de la dispa- 
» ri tion de M. Justin Clarel, et du modèle de 
» torpille, qui a été volé dans sa maison. 

» Avec  tous les empressés remerciements de 
» Algernon Sidney ». 

Après avoir lu, elle passa la lettre à Walter, 
qui en prit à son tour connaissance. 

U allait la rendre à la jeune fille, lorsque des 
cris retentirent au fond du jardin. 

Eiaine tourna vivement la tête. A sa grande 
surprise, elle vit deux hommes qui, «près svoir 
escaladé lo mur en bordure sur la rue, s'étaient 
précipités dans une des allées, à toute vitesse, 
comme s'ils cherchaient une issue. 

Derrière eux, sur U crête du mur. deux po- 
licemen venaient d'apparaître, et s'élancèrent à' 
la poursuite des premiers, suivis eux-mêmes 
d'un homme de haute taille, A l'allure décidée. 
qui semblait leur donner des ordres. 

Les deux fuyards passèrent à quelques mè- 
tres d'Elaine et de Walter. Mais ceux qui les 
pourchassaient,   coupèrent  par une  «Née   laté- 

I 


